Cours du 17/11/2005

MAL CM 5

(Mémoire, apprentissage, langage)

CHAPITRE 1

APPRENTISSAGE ET ACQUISTION DES CONNAISSANCES

CHAPITRE 2

LES PROCESSUS MNESIQUES.

A- La méthode d’étude de la mémoire.

I) Les méthodes de rappel.

a- Le rappel libre

b- Le rappel ordonné

c- Le rappel indicé

d- Ces trois types de rappel (libre, ordonné, indicé) sont-ils différents ?

II) Les méthodes de reconnaissance.

III) Les méthodes d’économie et d’amorçage.

a- La méthode d’économie (Ebbinghaus, 1885).

b- Les méthodes d’amorçage (en anglais, priming).

B- La pluralité des mécanismes mnésiques.

I) Registre d’informations sensorielles (RIS) Sperling (1960).

II) Mémoire à court terme et mémoire de travail.

a- Distinction MCT/MLT.

Comment distingue t’on un trouble de la MCT ou d’un trouble de la MLT ?

- Pour tester la MCT, on utilise l’empan mnésique (empan spatial et empan verbal) :

Présentation une fois, pendant un temps court (environ 1 à 2 secondes par élément) puis rappel ordonné immédiat ou différé (inférieur à 30 s).

L’empan mnésique est le nombre d’informations rappelées dans le bon ordre.

· Pour mesurer l’empan verbal, on utilise la tâche d’empan de chiffres ou d’empan de mots.

· Pour l’empan spatial, on utilise le plus souvent l’épreuve des blocs de Corsi (cubes sur une surface plane). On considère que l’empan spatial est le nombre d’informations rappelés dans le bon ordre. L’empan est la capacité, c’est le résultat du test de la mémoire à court terme.

- Pour tester la mémoire à long terme, on utilise des épreuves de rappel d’items ou de reconnaissances différées (supérieur à 30 s).

Le burt de cette distinction est de connaître les personnes qui ont des troubles de la mémoire à long terme ou des troubles de la mémoire à court terme.

Cas du patient H. M (Milner, 1966) : Ce patient à des lésions bilatérales : plus d’hippocampe, d’amygdale, ni de cortex entorhinal avoisinant.

Ce qui a été montré c’est que suite à l’opération chirurgicale, le patient souffrait d’une amnésie antérograde totale : incapacité à mémoriser des évènements survenant dans la vie quotidienne (depuis l’opération, le traumatisme ou autres pathologies cérébrales) ce qui signifie que pour lui, tout apprentissage nouveau est quasiment impossible.

Il souffrait également d’une amnésie rétrograde : c’est le déficit du rappel d’informations acquises avant un épisode pathologique.

Le cas inverse est le patient K. F.  (Shallice et Warrington, 1970) :

- Forte réduction de l’empan mnésique (ex: empan verbal : 2 ou 3 chiffres)

- Préservation de toutes ses capacités d’apprentissage à long terme.

Il y a atteinte de la mémoire à court terme mais pas de la MLT.

b- Les caractéristiques de la mémoire à court terme.

· Capacité : elle concerne le nombre d’informations qui peuvent être retenus pendant un temps.

W. Hamilton : «  Si vous jetez au sol une poignée de billes, vous trouverez de la difficulté à en voir plus de six ou sept au plus, sans confusion ;mais si vous les groupez par deux, trois ou cinq, vous pourrez embrasser autant de groupes que vous pouvez le faire d’unités, car l’esprit n’envisage ces groupes que comme des unités ».

· C’est lui qui a parler pour la première foi du terme d’« empan » pour désigner la capacité de mémoire

Jacobs (1887) épreuve de mesure de la mémoire immédiate. 

G. Miller ; Il a proposé un célèbre article « le nombre magique 7 plus ou moins eux : certaines limites de notre capacité de traitement de l’information », (1956).

Facteurs influençant l’empan en mémoire à court terme :

· le matériel utilisé.

· Les caractéristiques de la situation d’encodage et de rappel.

· Le principal facteur : la capacité de repérer, dans l’information présentée, des structures formant des unités d’information. Ex : la suite de chiffres 1, 4, 9, 2, 1, 7, 7, 6 (on peut repérer les huit chiffres ou repérer la date de découverte de l’Amérique par Christophe Colomb (1492) et la date de l’indépendance des états unis d’Amérique (1776).

· Miller a montré que la capacité de la mémoire à court terme est déterminée par le nombre de groupement d’information que le sujet organise. Il désigne ce groupement par le terme de « chunk ».

· Durée et oubli en mémoire à court terme.

Expérience de Brown et Peterson (1958, 1959).

Un trigramme (trois unités d’informations) composés de lettres, chiffres ou mots plus un nombre de 3 chiffres.

La tâche du sujet est de :

· Retenir la séquence de 3 consonnes.

· Activité distractive : compter à rebours, à voix haute, de 3 en 3 à partir du nombre : tâche concurrente (« tâche de Peterson ») empêche l’autorépétition, c'est-à-dire l’activité spontanée qui consiste à répéter à voix basse les informations verbales.

· Rappel du trigramme initial.

La durée de la tâche de comptage varie de 0 sec (rappel immédiat) à 18 secondes.
















